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PREFACE. 



Les commentateurs de Rabelais , les plus ingé- 
nieux comme les plus savants , n'ont rien compris 
au chapitre vu du livre II, intitulé : Comment 
Pantagruel vint à Paris , et fies beaulx livres de la 
librairie de Saint-Victor. J’ai prouvé , dans les 
notes de mes deux éditions des œuvres de Rabelais , 
que je ne comprenais pas mieux que mes devan- 
ciers les mystères liorrificques de bibliographie 
et d’histoire littéraire, que renferme ce curieux 
chapitre. 

Il est vrai que je n’ai pas eu l'honneur ile publier 
une édition critique du Gargantua et du Panta- 
gruel : mes travaux à cet égard , préparés et con- 
tinués sans désemparer depuis dix ou vingt ans, 
sont encore inachevés, et peut-être ne verront-ils 
jamais le jour, quoique l’édition, qui doit en être 
le résultat, ait été annoncée plus d’une fois, pro- 
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mise avec intention formelle de remplir cet enga- 
gement, et attendue avec quelque impatience par 
tes vrais Pantagruelistes et non aultres. 

Cette édition , qui ne formerait pas moins de cinq 
gros volumes , à cause des commentaires explicatifs 
que j'ai cru pouvoir ajouter au texte sans repro- 
duire les caprices et les aberrations étymologiques 
de Le Duchat et d' Eloy Johanneau, cette édition 
paraîtra tôt ou tard, si j’ai le courage et la patience 
de l’achever; mais je puis dès à présent en extraire 
tout ce qui se rapporte au catalogue des beaulx 
livres de la librairie de Saint-Victor et réunir à ce 
catalogue raisonné beaucoup de notes éparses qui 
compléteront un ouvrage bibliographique tout à 
fait neuf et assez original , auquel il sera permis 
d attacher le nom de Rabelais. 

Ce catalogue, c'est Rabelais lui-méme qui l'a 
rédigé, d après ses vues générales et ses idées par- 
ticulières ; je n'ai fait que T éclaircir en essayant 
de retrouver le véritable titre de chacun des livres 
qui le composent. Rabelais se présente à nous, 
pour la première fois, comme bibliographe ; je ne 
puis, je ne veux être qu'un bibliognoste ( pour me 
servir d’un mot forgé par l’abbé Rive) à la suite 
de mon maître, du malti'e île nos maîtres, nos- 
trandorum magistri. 

Rabelais avait habité Paris pendant qu’il sui- 
vait les cours de l'Université ; on ne sait pas pré- 
cisément à quelle époque, mais on peut supposer 
que ce fut avant l'année 1 528 , et P on est à peu 
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près sur qu'il revint plusieurs fois dans la capi- 
tale entre les années 1 528 et 1 532. Nous ri avons 
pas à rechercher quelles furent les diverses rési- 
dences de Rabelais antérieurement à son séjour à 
Lyon, en 1532. Il suffit de constater que , durant 
ses études à f Université de Paris , il avait dû fré- 
quenter la bibliothèque de Saint-Victor et qu'il 
connaissait les livres dont elle était remplie , livres 
de théologie , livres de scolastique, livres de juris- 
prudence, livres de polémique religieuse, plus ou 
moins antipathiques à ses goûts, à ses sentiments, 
à ses affections. De là ce catalogue railleur et 
bouffon , où les titres des livres et les noms des au- 
teurs sont travestis à dessein sous des dénomina- 
tions équivoques et des titres imaginaires. 

« Après que Pantagruel eut fort bien estudié en 
Aurelians , il délibéra visiter la grande Univer- 
sité de Paris. » C'est ainsi que commence le cha- 
pitre vu du livre II, et nous ri hésitons pas à af- 
firmer que Rabelais raconte ici sa propre histoire, 
qu il attribue à Pantagruel. « Vint à Paris avecque 
ses gens : et, à son entrée , tout le monde sortisl 
pour le veoir, comme vous scavez que le peuple de 
Paris est sot par nature, par bequarre et par bé- 
mol, et le regardaient en grand esbuhissement ; » 
c’est encore Rabelais , qui avait obtenu du pape 
Clément VII, en 1524, l'autorisation de passer 
de l'ordre de Saint-François dans celui de Saint- 
Benoît, et qui rien était pas moins défroqué, puis- 
qu'il portait alors F habit séculier comme ses con- 
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disciples. « Et après quelque espace de temps 
quil j’ eut de maure et fort bien estudié en tous les 
sept arts liberaux -, il disoit que cestoit une bonne 
ville pour vivre et non pour mourir. » On voit déjà 
Rabelais qui se dispose à quitter Paris pour aller 
apprendre la médecine à Montpellier, où il s’inscri- 
vait en qualité cF élève du professeur Jean Schyron , 
à la date du 16 septembre 1530. « Et trouva la 
librairie de Sainct-Victor fort magnificque, mes- 
mement d'aulcuns livres qu'il y trouva, desquelz 
s’ensuit le répertoire. » 

La bibliothèque de F abbaye de Saint-Victor était 
célèbre à cette époque par le nombre et l’impor- 
tance des manuscrits et des livres imprimés quelle 
contenait ; on verra , dans la notice que nous lui 
consacrons , l' historique de sa naissance et de ses 
développements . Mais Rabelais faisait peu de cas 
de la plupart des ouvrages qui formaient alors ta 
base (F une bibliothèque de couvent : « Comme au 
defaut des gens qui enseignassent la bonne philo- 
sophie et les belles-lettres , dit Le Duc luit, les 
meilleurs esprits de ce temps se jettèrent tous 
dans les ergoteries de la. scolastique , Rabelais 
prend de là occasion de se moquer , dans tout ce 
chapitre , des livres de cette bibliothèque. » 

Selon le Scaligerana , ce n était pas sans raison 
que Rabelais s'en moquait , car a if n y a. voit en- 
core rien qui vaille dans la bibliothèque de Saint- 
Victor, du temps de Scaliger. » Le répertoire que 
Rabelais a donné, des principaux livres de cette 
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bibliothèque amusait beaucoup V ol taire, qui n’en 
devinait pourtant pas les finesses : « On ne s'est 
jamais tant moqué, dit-il, de tous nos livres de 
théologie, que dans le catalogue des livres que 
trouva Pantagruel dans la bibliothèque de Saint- 
Victor. » 

Plusieurs commentateurs avaient entrevu ou 
soupçonné les malices et les épigrammes qui se 
cachent sous le manteau de ce catalogue , mais ils 
n'ont pas pris la peine de les découvrir, ou plutôt 
ils n’y sont pas parvenus. « Il y a dans Rabelais, 
dit Dufresny , quelques énumérations dont chaque 
mot porte son application bonne ou mauvaise ; les 
titres de livres, par exemple , dont il composa une 
bibliothèque critique. On comprend bien qu’il peut 
y avoir, par • rapport au temps de Rabelais, plus 
de sel que nous n'en sentons dans ces critiques ba- 
dines. » Jean Bernier, qui était plus rapproché du 
temps où vivait Rabelais et qui pouvait avoir re- 
cueilli quelques échos de la tradition orale, n'hésite 
pas à constater que ta plupart des titres de livres, 
insérés dans ce catalogue , ont été fournis ou in- 
spirés par des livres qui existaient réellement à 
[abbaye de Saint-Victor : « Le septième chapitre 
( livre IV), dit-il dans ses Jugement et observa- 
tions sur la vie et les ouvrages de Rabelais, est un 
catalogue de livres fait à plaisir sous le nom de 
la librairie de Saint- Victor, qui ne lui paroissoit 
pas si respectable, quoique aussi bien fournie que 
celle du Roy, laqtwlle avoit esté rapportée du châ - 
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teau de Fontainebleau ; outre que , les chanoines 
de Saint-Victor de son temps n'étant pas à beau- 
coup près du mérite de ceux-ci, il ne se mettait 
pas en peine d’eux, pourvu qu’il eût un sujet de 
débiter ses visions ■ Tout en est divertissant et plai- 
roit bien davantage si on avait la clef des livres 
qui ne sautent pas aux yeux , comme certains 
font, car, outre les anti-moines, il y a sans doute 
des titres qui cachent quelque chose de mysté- 
rieux. » 

Le moins savant, mais le plus spirituel des com- 
mentateurs de Rabelais, a parfaitement apprécié 
le genre de tortures que V explication de ce cata- 
logue préparait aux Saumaises futurs des œuvres de 
Rabelais : « Le chapitre vu, dit Le Motteux dans 
les notes de sa traduction anglaise du Gargantua et 
du Pantagruel, n'est pas simplement une raillerie 
aux dépens de ces gens de lettres qui remplissent 
leur cabinet de méchants livres, ou qui n'en cher- 
chent point d 1 autres dans les bibliothèques ; c'est 
encore une satire qui regarde quantité d écrivains 
connus de son temps et diverses affaires d impor- 
tance. Tout cela mériteroit bien d être commenté, 
mais je n'ai pas le loisir de feuilleter un grand 
nombre d auteurs qu'il faudroit. consulter pour 
remplir une tâche de cette nature. » 

Eloy Johanneau n'a fait que renchérir sur 
les divagations philologiques de Le Duchal, sans 
tenter le moindre effort pour établir le sens des 
articles de ce catalogue burlesque , « en partie 
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réel et en partie imaginaire . » Le dernier com- 
mentateur de Rabelais, M. Burgaud des Marets, 
s’est montré aussi réservé que les autres à cet 
égard : « Dans T énumération des titres qui va 
suivre, dit-il, Rabelais se moque des titres bizarres 
de plusieurs écrits du temps , principalement sur 
la théologie et la scolastique. Quelques-uns de ces 
titres sont réels et légèrement modifiés : le Cha- 
riot de salut, la Grenade des vices, etc. La plupart 
sont de l' invention de Rabelais, mais forgés de 
manière à rappeler certaines particularités rela- 
tives à Fauteur ou à la matière. 'Le professeur 
Henri Geldurp , dans son Dialogus epithalamicus, 
inséré par Abbes Gabberna à la page 205 de ses 
Epistolarum ab iilustribus viris soriptarum cen- 
turiæ très (H ar lingue, 1664, t/i-12), et plusieurs 
autres depuis, ont, à l’imitation de Rabelais, 
donné des listes d ouvrages imaginaires , dans une 
intention satirique. On s’est même amusé à en 
composer quelques-uns sur les titres forgés à plai- 
sir par Rabelais , tels que le Moutardier spiri- 
tuel, etc. Or les commentateurs ont prétendu se 
servir, pour expliquer le texte de Rabelais, de ces 
imitations faites après coup, tandis que c'est au 
contraire Rabelais qui sert à les expliquer. » 

Nous avons évité justement de tomber dans cette 
faute grossière , que la plupart des commenta- 
teurs, malgré l’assertion de M. Burgaud des Ma- 
rets, n’ont pas commise, puisqu'ils considèrent 
presque tous les livres cités par Rabelais comme 
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purement imaginaires et n ayant aucun lien de 
'parenté avec des ouvrages contemporains qui trai- 
tent des mêmes matières et qui portent des litres 
analogues . Ces commentateurs se sont occupés, en 
général, de l’interprétation des litres, à C aide de 
la philologie, sans demander aux recherches histo- 
riques et bibliographiques une connaissance plus 
exacte de la fameuse bibliothèque de l’abbaye de 
Saint-Victor. Nous sommes arrivé, au contraire, 
il cette certitude bien établie, que Rabelais, en in- 
ventant, ou plutôt en travestissant un titre de livre , 
a toujours eu sous les yeux ou dans la pensée un 
livre imprimé ou manuscrit, sinon plusieurs à la 
fois, comme point de départ. 

C'est, là ce qui distingue le catalogue de la bi- 
bliothèque de Saint-Victor , de tous tes catalogues 
de livres imaginaires, qui ont été faits depuis à 
l'imitation de Rabelais. Dans ces catalogues, sou- 
vent composés avec beaucoup de finesse et de mé- 
' chance té, les titres de livres ne sont que des allu- 
sions aux choses et aux personnes, loin de toute 
préoccupation bibliographique ; dans le catalogue 
de Rabelais, ce sont, presque sans exception, des 
livres réels et des litres cle livres fidèlement repro- 
duits, qui ont servi à- fabriquer ces titres de livres 
imaginaires où l’on reconnaît encore, pour ainsi 
dire, le cachet de leur origine. 

On peut se rendre compte de la difficulté ex- 
trême du travail que nous avons exécuté et dans 
lequel nous n’étions guidés que par des inductions 
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souvent problématiques. Il s'agissait non-seule- 
ment de deviner quelle avait été la /sensée de 
Rabelais, mais encore de rattacher celte pensée à 
V existence de l'ouvrage qu'il avait voulu ridicu- 
liser. Il y avait donc une hésitation /serpétuelle 
au milieu des analogies de toute espèce que nous 
offraient l'histoire littéraire et la bibliographie 
d'une époque bien peu connue aujourd'hui, quoique 
les sources ou il faut puiser pour la connaître 
soient innombrables et fort abondantes. 

Nous n'osons pas nous vanter d'avoir complète- 
ment réussi dans cette œuvre de divination biblio- 
graphique ; nous nous sommes trompé plus d une 
fois sans doute, mais nous avons fait assez de dé- 
couvertes certaines, pour encourager ceux qui vou- 
draient en faire de nouvelles, après nous, en sui- 
vant la même voie et peut-être en employant les 
mêmes procédés. Ce qui nous rassure dans le ré- 
sultat de notre enquête rabelaisienne, c’est qu'il 
sera presque impossible de nous convaincre d'er- 
reur , lors meme que nous aurions fait fausse 
route. II. sera tout aussi difficile , il est vrai, de 
prouver, d’une manière incontestable , que nous 
avons rencontré juste dans nos suppositions quel- 
quefois hasardées. Le critérium manque absolu- 
ment, dans des questions qui reposent sur des 
équivoques , des assonances , des similitudes tou- 
jours un peu vagues , et des rapports d idées à peine 
saisissables pour f esprit le plus prompt et le plus 
capricieux . 
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Voilà pourquoi nous avons cru utile de grouper , 
sur chaque article , nos suppositions même con- 
tradictoires, et de présenter ainsi au lecteur un ex- 
posé des différents modes cT interprétation, qui se 
sont offerts à nous tour à tour ou simultanément. 
Le lecteur auquel nous nous adressons est assez 
éclairé, assez instruit, assez intelligent, pour faire 
lui-méme un choix entre deux ou trois clefs que 
nous avons forgées, en quelque sorte, afin de pou- 
voir entr ouvrir les portes closes de cette mysté- 
rieuse et obscure bibliothèque , qui renferme tant 
de livres singuliers et sérieusement bouffons. Ra- 
belais a rédigé le texte, en beau langage panta- 
gruélique ; nous en avons fait la glose, comme les 
anciens scolastiques écrivaient de gros volumes sur 
les Sentences de Pierre Lombard, ce que Rabelais 
appelle dans son catalogue : des pois au larDj 
cum commento. 

Le texte de ce catalogue est à peu près le même 
dans toutes les éditions de Rabelais ; nous avons 
pris néanmoins pour base de la nôtre celle de 
Lyon, François Juste, 1533, en y faisant entrer 
les articles nouveaux qui ne figurent que dans 
V édition définitive corrigée par Hauteur, Lyon, 
François Juste, 1542. Nous avons eu soin d’indi- 
quer quels sont ces articles ajoutés, qui rappellent 
naturellement des faits postérieurs à H année 1533 
ou des livres publiés aussi depuis cette époque ; car 
le plus léger anachronisme ôterait toute valeur 
à F explication la plus plausible. C'est là une règle 
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de simple logique, qui a été négligée par tous les 
commentateurs : ils oublient à chaque instant 
que le second livre de Pantagruel n a paru qu’en 
1 533, et que sa composition ne peut pas être bien 
antérieure a cette année-la , puisque l'arrivée de 
Rabelais à Lyon date de I année précédente , pen- 
dant laquelle il publia sa Chronique gargantuine, 
c’est-à-dire la première ébauche de son Gargantua. 

Ce fut donc à la fin de l’année 1532 ou au 
commencement de Tannée 1 533, que Rabelais, reçu 
bachelier de la Faculté de médecine -de Montpellier 
et occupant déjà un poste de médecin au grand 
hôpital de Lyon , écrivit à la hâte, aux heures 
de ses repas, les horribles et espouventables faicts 
et prouesses du très-renotnmé Pantagruel, roy des 
Dipsodes, filz du grand géant Gargantua. Il intro- 
duisit dans ce livre , d’après ses souvenirs ou d'a- 
près des notes recueillies sur place, le reperLoire 
des livres de la librairie de Saint-Victor , pour se 
moquer de ces livres , de leurs auteurs, des cha- 
noines qui les avaient rassemblés , et des lecteurs 
ordinaires de cette bibliothèque scolastique . 

La dernière phrase du chapitre consacré à la 
nomenclature de ces beaux livres : « desquels aul- 
cuns sont jà imprimez et les aultres l’on imprime 
maintenant en ceste noble ville de Tubinge, » cette 
phrase indique assez que Rabelais a fait par- 
fois allusion à des manuscrits anciens conservés 
dans la bibliothèque, ou bien à des ouvrages qui 
étaient alors sous presse et dont la publication 
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prochaine avait été annoncée dans le monde des 
lettres. La ville de Tubinge, désignée comme Heu 
de V impression d'une partie de ces livres , doit s'en- 
tendre de Lyon, sinon de Strasbourg, où l'impri- 
merie était plus active que partout ailleurs, liloy 
Johanneau dit que « Tubinge était une ville où 
s' imprimaient alors tous les livres défendus en 
France. » Les Annales typographie!, de Maittaire 
et de Panzer , donnent un démenti formel à cette 
assertion dénuée (Te toute apparence de preuves. 
Le Duchat n’a pas mieux compris le texte de Rabe- 
lais, quand il prétend que cette phrase concerne des 
ouvrages plus satiriques que les précédents , et qui 
naîtraient pu s’ imprimer en France, où la liberté, 
de la presse n existait pas comme en Allemagne. 
Les livres imprimés réellement à Tubinge depuis 
l’invention de l' imprimerie jusqu'en 1532, sont 
peu nombreux et n’offrent aucun intérêt. U faut 
donc, répétons-le , chercher Tubinge à Lyon ou à 
Strasbourg, ces deux villes qui se disputaient la 
qualification d’Athènes moderne et qui produi- 
saient, à elles seules, autant de livres que le reste 
de l’Europe savante. 

Lorsque Rabelais fit paraître, en 1533, sous le 
pseudonyme de maître Alcofrybas Nasier, le Pan- 
tagruel, qui h était pas réellement la suite de la 
Chronique gargantuine et qui h annonçait pas de- 
voir être suivi d'autres livres de la même histoire, 
il était connu à Lyon, sous son véritable nom, 
comme un habile médecin, surtout pour le traite- 
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ment de la maladie vénérienne , comme un excel- 
lent astrologue ou plutôt astronome ( car on appe- 
lait astrologue quiconque s'occupait d’astronomie), 
et comme un docte linguiste. Il avait publié chez 
Sébastien Gryphe plusieurs éditions revues et an- 
notées, dont il signait les préfaces et les dédicaces 
(Hippocratis ac Galeni libri aliquot, 1532; J. Ma- 
nardi Ferrariensis epistolarum inedicinalium tomus 
secundus, 1 532 ; Ex reliquiis venerendæ antiquitatis, 
Lucii Cuspidii testamentum, 1 532) ; il avait com- 
mencé la série des almanachs calculés sur le mé- 
ridional de la noble cité de Lyon, qu’il continua 
sans interruption pendant dix-huit ou vingt ans, 
en prenant sur le titre de ces almanachs ou éphé- 
mérides la double qualité de médecin et d' astro- 
logue. On peut donc assurer qu'il n attachait pas 
encore à son Gargantua et à son Pantagruel assez 
d' importance , pour se faire honneur de ces facé- 
ties imprimées sans nom d'auteur et non encore 
avouées par lui. Ce fut seulement à partir du tiers 
livre, qu’il osa y mettre son nom et en accepter la 
responsabilité littéraire. 

Nous voulons induire de ces faits, que Rabelais, 
à [époque ou il composa son second livre , était 
essentiellement bibliographe et ne se piquait pas 
de se faire connaître en dehors du domaine de la 
science. Il est resté savant et bibliographe dans le 
roman bouffon qu'il a mis au jour, presque mal- 
gré lui et, dans tous les cas, avec autant d'insou- 
ciance que de légèreté. On n'a pas encore pensé 
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à établir quelle était la place de Rabelais parmi 
les doctes de son temps ; on n'a pas cherché à 
constater les services qu'il avait pu rendre aux 
sciences naturelles ; on ne s'est j>as occupé du mé- 
decin, du physicien , de l astronome, de C huma- 
niste et du linguiste : on n'a vu, on n'a étudié , on 
n’a admiré que l auteur de Gargantua et de Pan- 
tagruel. Nous nous proposons de consacrer plu- 
sieurs éludes spéciales à Rabelais bibliographe. 

Ce n'est pas seulement dans le catalogue de la 
librairie de Saint-V ictor, que Rabelais se montre 
bibliographe fin et ingénieux. ; son livre par excel- 
lence , son Gargantua et son Pantagruel , mérite 
d' être examiné, au point de vue des renseigne- 
ments bibliographiques qu'on y trouve épars $ sa 
bibliothèque aussi , car Rabelais avait une biblio- 
thèque à lui, peu nombreuse , mais bien choisie; 
cette bibliothèque, qui a laissé plus de traces qu'on 
ne le suppose, reprendra bientôt une sorte d exis- 
tence dans une notice où nous nous flattons de dé- 
montrer que Rabelais a été un bon bibliographe et 
même un sincère bibliophile. 
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NOTICE 



SUR LA BIBLIOTHÈQUE 

DE * 

L’ABBAYE DE SAINT-VICTOR 



Cette bibliothèque, une. des plus anciennes et 
des plus célèbres qui existassent à Paris avant la 
révolution de 89, n’a pas été complètement disper- 
sée et anéanties cette dernière époque si désastreuse 
pour les collections de livres appartenant aux com- 
munautés religieuses; car la plupart des manuscrits 
anciens que possédaient les chanoines de l’abbaye 
de Saint-Victor, et dont ils étaient si fiers à juste titre, 
forment aujourd’hui un fonds spécial , très-riche et 
très-précieux, à la Bibliothèque impériale. Mais on 
a lieu d’être surpris que les historiens de cette ab- 
baye n’aient pas consacré une notice de quelque 
étendue à la bibliothèque qui en faisait partie. Le 
P. Jean de Thoulouze, chanoine de Saint-Victor', 

t . Les manuscrits du P. Jean de Thoulouze sont conservés au- 
jourd’hui à la Bibliothèque impériale; en voici les titres : Annales 



4 NOTICE SUR LA BIBLIOTHÈQUE 

qui s’est occupé toute sa vie de recueillir les annales 
de la communauté, et qui a composé du fruit de ses 
recherches neuf ou dix volumes in-folio, accorde seu- 
lement une vingtaine de pages à un historique très- 
sommaire et très-incomplet sur une bibliothèque 
qu’il connaissait bien, puisqu’il en avait été le bi- 
bliothécaire avant de devenir prieur de l’abbaye. Les 
documents relatifs à l’origine de cette bibliothèque et 
à ses accroissements jusqu’au dix-septième siècle man- 
quent donc, de telle sorte , que nous en sommes ré- 
duits à un petit nombre d'indications vagues et in- 
suffisantes. 

On peut supposer avec beaucoup de probabilité 
que l’abbaye de Saint-Victor posséda des livres, sur- 
tout des traités de théologie et de doctrine ecclé- 
siastique , dès les premiers temps de sa fondation ; 
car cette abbaye fut d’abord le berceau et le foyer 
éclatant de la scolastique, lorsque .Guillaume de 
Champeaux, archidiacre de Paris, vint y fixer sa 
résidence , et y continuer les leçons publiques qu’il 
avait commencées dans les écoles de la cathédrale. 
Son illustre disciple, Pierre Abailard nous apprend 
lui-même que l’abbaye de Saint-Victor était alors, 
grâce à ce docte professfeur, le rendez-vous des nom- 



ecclesiæ Sancti Victoris ab anno H 10, 7 volumes in-fol.; Antiquita - 
tum regalis abbatiæ S. Victoris libri XII , 2 vol. in-fol. Le P. Jean 
de Thoulouze avait publié en 1630 : Abrégé de la fondation de 
V abbaye de Saint- Victor lès Paris , succession des abbés , privilèges et 
singularisez d’icelle , in-fol.; réimprimé dans les Antiquités de la 
ville de Paris y de Du Breul, édition de Cl. Malingre (Paris, P. Be- 
songne, 1640, in-fol.). 
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breux adeptes de la philosophie des réalistes : « Nec 
tamen hic suæ conversionis habitus , dit-il dans son 
Historia suarum calamitatum , aut ab urbe Pari- 
siaca, aut a consuelo Philosophiæ studio, eam revo- 
cavit ; sed in ipso quoq uemonasterio ad quod se reli- 
gionis causa contulerat, statim more solito publicas 
exercuit seholas. » 

Ija bibliothèque de Saint-Victor ne tarda pas à 
naître des écoles publiques qui s’étaient établies 
dans le domaine de l’abbaye et qui s’y maintinrent 
jusqu’au treizième siècle avec plus ou moins de suc- 
cès. Lorsque enfin l’Université de Paris fut parvenue, 
à force de luttes et de négociations, à fermer ces 
écoles, et à faire rentrer les écoliers de Saint-Victor 
sous la discipline de la Sorbonne, l’abbaye, qui avait 
été le théâtre du professorat de tant de docteurs 
fameux, élèves et successeurs de Guillaume de Cham- 
peaux, n'en resta pas moins le sanctuaire de la phi- 
losophie scolastique, et conserva parmi ses privilèges 
la pénitencerie de l’Université de Paris. L'exercice 
des fonctions de pénitenciers, que remplissaient les 
chanoines de Saint-Victor, exigeait nécessairement 
l’usage d’une bibliothèque spéciale comprenant tous 
les ouvrages des Pères de l’Eglise grecque et latine, 
et surtout les volumineux écrits des décrétalistes du 
moyen âge. Voilà sans doute comment se forma la 
bibliothèque de l’abbaye. 

Le P. Jean de Thoulouze' a constaté que les élé- 

1 . Anùquit. S. Victoris , t. II , p. 189. Voy. ce ms. du fonds 
S. Victor, coté 1039, à la Bibl. impér. 
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üients tic cette bibliothèque existaient déjà dans les 
livres qui, depuis la fondation de l’abbaye, se trou- 
vaient employés au service de l’église, du dortoir 
et des cellules. Il paraît môme 4que la bibliothèque 
avait, dès 1181, un local particulier attenant au cloî- 
tre, entre l’église et le dortoir : « Locus autem ille 
inter ecclesiam et dorrriitorium claustro contiguum 
vicinas habebat ædes Armdphi, quondam Lexovien- 
sis episcopi , apud nos deinorantis anno 1181, quas 
post ejus obitum veterani abbates offîcio inhabita- 
runt. » Le bâtiment' de la bibliothèque tombait 
en ruines à la fin du quinzième siècle : Nicolas de 
Lorme, trente-troisième abbé de Saint-Victor , fit 
construire un nouvel édifice pour y placer les livres 
qui étaient au nombre de 1500 environ : « Il fit 
bastir le corps d’hostel de la bibliothèque manu- 
seripte, l’an 1501 , F, Guillaume Tupi y, chambrier, 
procurant cet ouvrage 1 . » 

La construction de la bibliothèque ne fut achevée 
qu’en 1508 : les livres, du moins les manuscrits, 
étaient rangés sur des pupitres et attachés avec des 
chaînes de fer : libros manuscriptos sti/>er pulpitis 
cum catenis constrictos ! . Il n’y avait pas encore de 
catalogue, et l’on a lieu de supposer que les livres 
avaient été autrefois enchaînés au hasard sur les pu- 
pitres, car un des plus savants chanoines de Saint- 
Victor, Claude de Grandrue, qui était entré dans la 
congrégation, en 1480, et qui avait été nommé 

1. Antiq. de Paris, édit, de 1640, p. 465. 

2, Antiq, S. Vict,, t. II, p. 130. 
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prieur de Puiseaux, fut choisi par l’abbé Nicolas de 
Lorme pour mettre en ordre la bibliothèque et pour 
en rédiger les catalogues vers l’année 1510. Il s'ac- 
quitta de sa tâche, dit un des historiens de l’abbaye 
Saint- Victor' , « avec tout le discernement et la 
diligence imaginables, et ses manuscrits qui nous 
restent nous font connaître qu’il divisa les livres en 
trois classes. Il rangea, dans la première, les Bibles 
et les interprètes, les théologiens et les commen- 
taires du droit canonique; dans la deuxième, les 
saints Pères, selon leurs traités, leurs homélies 
et leurs sermons, depuis Origène jusqu’à Gerson; 
dans la troisième, les historiens, les philosophes, les 
orateurs et autres écrivains semblables. Il fit aussi 
deux catalogues, l’an 1 51 4 : le premier, qu’il nomme 
Tabulatiim , servant à trouver, dans chaque tablette, 
le volume qu’on cherche , et dans ce volume les dif- 
férents traités qui s’y rencontrent; le second, qu’il 
nomme l’Ordre alphabétique, servant à trouver les 
auteurs dont on a besoin, selon les règles de l’al- 
pliahet. » 

Les deux catalogues de Claude de Grandruc, qui 
servirent à l’usage de la bibliothèque pendant plus 
de cent cinquante ans, ne sont pas perdus; ils ont 
été découverts parmi les manuscrits de la Biblio- 
thèque impériale. Le catalogue alphabétique, inti- 



i . Les Vies et les Maximes saintes des hommes illustres qui ont 
fleuri dans l’abbaye de Saint- Victor de Paris, par Simon Gonrdon, 
chanoine régulier de cette maison, 6 vol. in-fol., t. Il, p. 1046. 
Ms. du fonds S. Victor, coté 1040, Bibl. impér. 
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tulé : Index eorum qui in bibliothecacœnobii S . Fie- 
toris continental', forme un volume petit in-folio, 
coté 5667, dans le Supplément français. Le Catalogue 
par ordre alphabétique de matières, est resté dans 
le fonds de Saint-Victor, sous le n° 1122; il forme 
un volume in-4°, moitié vélin, moitié papier, sur 
lequel une main du dix-septième siècle a inscrit ce 
titre inexplicable : Catalogus lypographicus bib/io- 
thecæ manuscriptorum Sancti Victoris , a Cl. de 
Grandi vico, canonico ejusdem abbatiæ, ordinalus, 
anno 1514. Ce catalogue, qui est certainement l’ori- 
ginal rédigé par Claude de Grandrue, porte une 
foule d’annotations écrites par plusieurs bibliothé- 
caires du dix-septième siècle, qui ont consigné en 
marge l’absence ou la présence de certains manuscrits 
qu’on n’avait pas retrouvés lors des recollements de 
la bibliothèque , faits par le P. Picard , en 1 604 , 
et par le P. Bouet, quelques années plus tard. 

Le P. Claude de Grandrue , après avoir terminé 
le classement définitif des manuscrits de Saint-Vic- 
tor, quitta l’abbaye pour retourner à son prieuré de 
Puiseaux, oh il mourut le 2 janvier 1520. Les noms 
des bibliothécaires qui lui succédèrent pendant le 
cours du seizième siècle, ne sont pas bien connus. 
On sait toutefois, que les fonctions de bibliothé- 
caire étaient remplies par le chantre qui avait dans 
ses attributions la garde des armoires et des objets 
qu’on y renfermait. On peut, en conséquence, mettre 
au rang des bibliothécaires de Saint-Victor, Jacques 
de Lyons qui était chantre en 1550, et Guillaume 
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Cotin, qui mourut en 1586, lorsqu’il remplissait les 
fonctions de chantre et d 'armarius ou sacristain. 
La Règle de Saint-Victor nous fait connaître en dé- 
tail quelles étaient ces fonctions. Voici ce qui con- 
cerne la charge de gardien des armoires et de la 
bihliothèque. 

« Armarius omnes libros ecclesiæ (id est, domus 
vel abbatiæ, si mavis, aut familiæ) in custodia sua 
habet, quos omnes nominibus propriis sigillatim 
annotatos habere débet , et per singulos annos, ad 
minus bis aut ter, eos exponere et recensere , et 
ne in eis aliquid vel tinea, vel alia qualibet cor- 
ruptela infectum vel exesum sit, diligenter conside- 
rare. Ipsa autem armaria intrinsecus ligno vestita 
esse debent, ne humor parietum inembranas ru- 
bigine aliqua , sive humectatione aliqua inficiat : 
in quo etiam diversi ordines seorsum ac seorsum 
distinct! et convenienter coaptati esse debent, in 
quibus libri separatim ita collocari possint et dis- 
tingui ab invicein, ne vel nimia compressio ipsis 
libris noceat, vel confusio aliquid specialiter in 
eis quærenti moram afferat, vel impedimentum. 

« Debet etiam Armarius inter hos libros qui 
ad quotidianum officium ecclesiæ necessarii sunt, 
etiam de aliis aliquot , quos ad instructionem , 
vel ad ædificationem fratrum magis commodos 
et necessarios esse perspexerit, in commune pro- 
ponere : quales sunt Bibliæ sacræ et majores Ex- 
positores et Passionarii, et Vitæ Patrum et Ho- 
miliarii. Cæteros autem , id est minores omnes et 
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quotidianos numquam extra armarium exponere 
debet, vel relinquere, nisi specialiter ab aliquo fra- 
trum requirantur; sed et tune quoque, quoscum- 
que exposuerit in brevi annotare debet, ut sciât 
quos vel quot unicuique dederit. Illi vero qui ab 
Armario aliquos specialiter libros accipiunt , quam- 
diu eos habent, diligenter apud se custodiant, nec 
alibi exponant, vel relinqùant, et cum expleve- 
rint in eis quod volunt, iterum Armario servandos 
reddant. » 

Ce paragraphe est suivi de prescriptions relatives 
à la copie des manuscrits, laquelle était confiée aussi 
à la surveillance directe de X Armarius : 

« Oinnes scripturœ, quæ in ecclesia, sive intus 
sive foris, fiunt , ad ejus officiuin pertinent , ut ipse 
scriptoribus pergamena , et caetera quæ ad scriben- 
dum necessaria sunt , provideat , et eos , qui pro 
pretio scribunt, ipse conducat. Quicumque de fra- 
tribus intra claustrum scriptores sunt , et quibus 
officium scribendi ab abbate injunctum est , om- 
nibus bis Armarius providere débet, quid scribant , 
et quæ ad scribcndum necessaria sunt præbere, 
nec quisquam corum aliud scribere quam ille præ- 
ceperit , vel in ipsa scriptura præpter ejus volunta- 
tem et dispositionem quisquam agere præsumat. 
Loca etiam determinata ad ejusmocli opus seorsum 
a conventu, tamen intra claustrum præparanda 
sunt, ubi sine perturbatione et strepitu scriptores 
operi suo quictius intendere possint. Et hæc qui- 
dem omnia, quamdiu typographia latuit, exacte satis 
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sunt observata : unde etiam nonnulli codices manu 
variorum fratrum nostroruni exscripti leguntur. » 

Le catalogue des manuscrits, que la bibliothèque 
de Saint-Victor possédait au seizième siècle, est trop 
volumineux, pour que nous songions à le réimprimer ; 
nous ne reproduirons même pas la liste abrégée des 
auteurs, telle que le P. Jean de Thoulouze l’a trans- 
crite dans son recueil Antiquitalurn rega/is abbn- 
tiæ S. Victoris Parisiensis libri XII, mais nous 
croyons utile à notre sujet de publier textuellement 
la liste des anciens bienfaiteurs de la bibliothèque, 
d’après l’obituaire de l’abbaye. Ce document est 
précieux et intéressant pour l’histoire littéraire. 

a Idibus januarii, 

« Anniversarium magistri Adæ de Monsterolio, 
canonici nostri ad succurrendum, qui dédit nobis 
Bibliothecam, valentem xiiij libras. 

« xv Calendas februarii, 

« Anniversarium solemne magistri Joannis Daim, 
hujus ecclesiæ specialis amici et canonici ad succur- 
rendum, qui dédit nobis Bibliothecam bonam et 
bene paratam, valentem xx libras. 

« Item anniversarium magistri Hugonis Picardi , 
de cujus beneficio habuimus libros Augustini et Ri- 
chardi, valcntes xiv libras paris. 

a xiij Calendas februarii , 

« Anniversarium magistri Joannis de Canteu, ca- 
nonici Morinensis, de cujus beneficio habuimus li- 
bros, valentes xiv libras parisienses. 
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« xi Calendas februarii , > 

a Anniversarium magistri Joannis Lombardi, nos- 
tri canonici, de cujus beneficio habuimus xi iibras 
paris., et Pentatheucum bene glosatum, et Glossas 
super Vêtus et Novuin Testainentum , et quosdam 
. alios libros. 

« ix Nonas februarii , 

« Anniversarium magistri Joannis Aurelianensis 
dicti de Porterello, electi Parisiensis, et postmodum 
dominicani, de cujus beneficio habuimus x Iibras 
parisienses, et unain Bibliotbecam, valentem xij ii- 
bras parisienses ad usum conventus. 

« iij Nonas februarii , 

« Obiit magistcr Bernardus, canonicus de Au- 
gusta, de quo habuimus Isayam glosatum. 

« Idibus februarii , 

« Cominemoratiosolemnisdomini Joannis Marine, 
necnon parentum et omnium amicorum et benefac- 
torum ipsius, de cujus beneficio habuimus in pecu- 
nia, libris, domibus, terris et vineis, usque ad va- 
lorem quadringentarum librarum et ampiius. 

a xv Calendas martii, 

« Anniversarium solemne venerabilis viri domini 
Jacobi, dicti de Castanea de Tornaco, professons 
legum et archidiaconi J^eodiensis, de cujus beneficio 
' habuimus totum Corpus librorum legalium, cum 

Sumrna Azonis, quorum pretium erat æstimatio 
9 librarum paris. 
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« xij Calendas martii , 

« Anniversarium magistri Joanni Aucher, quon- 
dam procuratoris regis in suo Parlamento, qui dédit 
nobis in fine suo unam bonain Bibliam, valentem 
32 francos. 

« xi Calendas martii, 

« Anniversarium solemne Obizonis Medici, nostri 
canonici , qui ob perennem sui in oratione tnerao- 
r-iam, dédit nobis libros Novi et Veteris Testamenti, 
glosa tos etRene paratos. 

« viij Calendas martii, 

a Dédit nobis plures libros magister Girardus de 
Grandivilla, canonicus noster et quondam decanus 
Belvacensis. 

• 

« vij Calendas martii , 

« Magister Joannes de Ravigniaco, regis consilia- 
rius in suo Parlamento, et in pluribus eccfesiis be- 
neficiatus, in fine suo, nobis unum optimum librutn 
Decretorum legavit. 

« V Calendas martii , 

« Habuimus etiam, a magistro Stephano de Sancto 
Petro subtus Yirliacum, libros nonnullos. 

« Calendis martii, 

« Anniversarium magistri Benedicti de Moreto, 
canonici Nivernensis, et Sancti Exuperii Corbo- 
liensis, qui dédit nobis, dum adhuc viveret, Biblio- 
thecam bonam ad opus conventus. 
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« ij Nonas martii, 

o Anniversarium fratris Francisci d’Ast, canonici 
nostri, qui dédit nobis libros juris cauonici etcivilis. 

« viij Idus martii , 

« Habuimus etiam libros a magistro Joanne. 
Rousse, doctore in theologia. 

« xi Calendas apriiis, 

« Obiit magister Joanues Jacobus, diaconus, uos- 
ter canonicus, de cujus beneficio habuimus iv Evau- 
gelistas bene glosatos, et quosdam alios libros. 

« iiij Nonas apriiis, 

« Vir venerabilis magister Adenulphus de Ana- 
gnia, electus episcopus Parisiensis , et postinodum 
noster canonicus efTectus , dédit nobis libros opti- 
mos, quos sibi summo studio paraverat, fere super 
totum Vêtus et Novum Testamentum. 

Idibus apriiis, 

« Obiit magister lîertholdus, de cujus beneficio 
habuimus Bibliothecam et Ilistorias scholasticas. 

« xiv Calendas maii , 

« Habuimus pro fratre Adam de Issiaco et pro 
fratre Reginaldo de Lyricantu, suppriore nostro, 
quosdam libros. 

a xi Calendas maii , 

« Anniversarium magistri Symonis de Vincellis, de 
cujus beneficio habuimus quasdam Dccretales, va- 
lentes ix libras parisienses. 
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« v Nonas maii, 

« Anniversarium domini Bertholdi , archidiaconi 
Hibbipolensis, de cujus beneficio habuimus xx volu- 
înina librorum, quos omnes dédit ad usum schola- 
rium. 

; « vi Idus maii , 

« Anniversarium raagistri ArnulphiLe Beseoche, 
canonici Sylvanectensis, doctoris in theologia, quon- 
dam magistri nostri, qui dédit Psalterium Loin- 
bardi, valons x libras. 

« xvij Calendas junii , 

« Anniversarium magistri Theobaldide Corbolio, 
quondam succentoris ecclesiæ Ii æ Mariæ Parisiensis , 
de cujus beneficio habuimus libres, valentes xv libras 
parisienses. 

« Nonis junii, 

a Habuimusetiam a domino Joanne Marine libros. 

« vi Idus junii , 

« Obiit Thomas de Bosco, qui dédit nobis quatuor 
libras, et libros naturales, sive de Medicina. 

« Idibus junii , 

« Obiit magister Rogerius Carnotensis, noster ca- 
nonicus, de cujus beneficio habuimus xv libras, et 
Historias scholasticas. 

a xiij Calendas julii , 

« Habuimus et Bibliothecam ad opus conventus, 
a Mag° Roberto de Diogilo, fratre nostro, ac decano 
Sylvanectensi. 
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« Nonis julii, 

« Anniversarium solemne magistri Reginaldi de 
Beligardo, fratris nostri , ac parentum suoruin, de 
cujus beneficio habuimus libros utriusque juris ca- 
nonici et civilis. 

« iv Idibus julii , 

a Anniversarium patris et matris fratris Joannis de 
Abbatis Villa, canonici nostri, et avunculi sui fratris 
Ægidii , quondam abbatis S ü Valerici supra mare ; 
•qui dédit nobis, pro animabus eorum, etpro anima 
sua, libros valentes lxx libras, ad usum fratrum et 
pauperum scholarium. 

« ix Calendas augusti, 

« Obiit Reimbaldus, clericus, qui dédit nobis Bi- 
bliothecam, valentem vij libras. 

« iv Calendas Augusti , 

« Dominus Steplianus, 67“ Parisiensis episcopus, 
libros optimos, quos sibi paraverat, moriens nobis 
dereliquit. 

« Calendis augusti , 

« Anniversarium magistri Pétri de Valentia, qui 
dédit nobis libros, valentes xxx libras, ad emendos 
redditus. 

« xi Calendas se'ptembris, 

« Arnulphus, Lexoviensis episcopus, dédit nobis 
in vasis argenteis, et libris quibusdam legalibus, 
centum libras parisienses ad emendos redditus. 

« Præterea meliorum quorumdam librorum lega- 
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lium sex volumina, ctalios diversi generis libros, ad 
retinenduin in armario nobis dédit. 

a Nonis septembris, 

« Anniversarium Volmari, clerici, qui dédit nobis 
Psalterium Loinbardi, et Epistolas Pauli. 

« ij Idus septembris , 

« Obiit Hugo, canonicus ad succurrenduin, qui 
dédit nobis Sententias magistri Loinbardi. 

« xiij Calendas octobris , 

« Obiit magister Adam , qui dédit nobis Psalte- 
rium glosatum, et Décréta Gratiani. 

« Item anniversariuin magistri Gervasii, Anglici, 
qui dédit nobis omnes libros Veteris et Novi 
Testamenti glosatos, excepto libro Paralipome- 
non. Dédit etiam nobis Sententias magistri Pétri 
Lombardi , et Historias scholastieas : hos omnes 
libros dédit ad usum claustralium et pauperum 
scholarium. 

« x Calendas octobris, 

« Anniversarium solemneTheobaldi, archidiaconi 
Parisiensis ecclesiæ, et nostri canonici, qui Biblio- 
tliecam quam sibi magna diligentia paraverat, libros 
scilicet Veteris ac Novi Testamenti, nobis reliquit. 

« Item anniversarium magistri Anselini, qui dédit 
nobis Décréta Gratiani. 

« v Nonas octobris , 

« Coinmemoratio .parentum et benefactorum fra- 
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tris Pétri Pictaviënsis, de cujus bénéficié habuimus 
xx volumina librorum. 

« iv Nonas octobris, 

« Anniversarium Onulphi Diaconi, canonici nos- 
tri, ad succurrendura, qui dédit nobis Sententias, 
Psalterium et Epistolas Pauli, de glosatura magistri 
Petx’i Lombardi. 

« ij Nonas octobris, 

« Obiit magister Richardus, qui dédit nobis Epis- 
tolas Pauli glosatas. 

« Item anniversarium magistri Gaurini, quondam 
canonici de Nigella, nepotis fratris Girardi, quon- 
dam decani Belvacensis, qui dédit nobis libros, va- 
lentes xi libras paris. 

« xvij Calendas novembris, 

<c Obiit magister Philippus de Bosco Communi, ca- 
nonicus Laudunensis et noster, qui dédit nobis Bi- 
bliothecam optimam ad opus conventus. 

« vij Calendas novembris, 

« Habuimus libros a domino Joanne Marine , ca- 
picerio S. Opportunæ. 

a iij Calendas novembris, 

« Anniversarium honorabilium virorum Pétri Sco- 
fer, et Conradi Henlif, ac Joannis Fust, civiuin de 
Mouguntia, impressorum librorum, qui dederunt 
nobis Epistolas Bli Hieronyini impressas in perga- 
meno, excepta tamen sumnla 12 scutorum auri 
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quam receperunt per manus domini Joannis Nicojaï, 
abbatis hujus ecclesiæ. 

« ij Nouas novembris, 

« Obiit magister Radulphus, de cujas beneficio 
habuimus Décréta Gratiani. 

« vij Idus novembris, 

i Anniversarium Pétri de Villenay, etuxorisejus, 
de quarum beneficio habuimus unam optiinam Bi- 
bliam in gallico, pretii sex-viginti francorum. 

« xvij Calendas decembris, 

« Anniversarium Pétri, clerici Lugdunensis, et 
Benedicti, fratris ejus, de quorum beneficio liabui- 
mus Bibliothecam bonam. 

« xiij Calendas decembris, 

« Obiit Assaldus, clericus, qui dédit nobis Décréta 
Gratiani. 

« vij Calendas decembris, 

« A domino Johanne, episcopo Ostiensi, et domino 
Jeanne de Crepone, habuimus libros, 

« Idibus decembris, 

« Reverendus pater dominus Petrus, 72" Pari- 
siensis episcopus, dédit nobis Bibliothecam, xviij li- 
brarum. 

« xix Calendas januarii , 

« Anniversarium magistri Nicojaï, ecclesiæ Mel- 
densis canonici, de quo habuimus 50 librss et Décréta 
Gratiani. 
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« xviij Calendas januarii, 

« Obiit Gilbertus, clericus de Cruncio, qui dédit 
nobis XIT Prophètes. 

« xi Calendas januarii , 

« Habuimus etiam libres a domino Joanne Beauce. 

- « ix Calendas januarii, 

« Anniversarium domini Bonifacii, leguni profes- 
soris, qui dédit nobis Bibliothecam bonam ad usuin 
conventus. 

« viij Calendas januarii , 

« Obiit Hilarius, clericus, canonicus ad succur- 
rendum, de cujus beneficio habuimus Psalterium 
glosatum. » 

« A". Nomine porro Bibliothecæ sacram Bibliam 
intellige. » 

Le P. Jean de Thoulouze, qui nous fournit ce cu- 
rieux extrait , ajoute que les abbés et les chanoines 
de Saint-Victor achetèrent de leurs deniers un grand 
nombre de manuscrits et de livres pour enrichir leur 
bibliothèque, et que la provenance de ces volumes 
était enregistrée au commencement et à la fin de 
chacun d’eux. 

Au reste, cette bibliothèque passait déjà, au sei- 
zième siècle, pour la plus nombreuse et la plus im- 
portante qui existât alors en France , quelle que fût 
d’ailleurs la juste renommée de la Bibliothèque du 
roi, que les savants n’eurent guère l’occasion de vi- 
siter, tant qu’elle se trouva reléguée au château de 
Fontainebleau. 
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« La librairie de cette royalle abbaye, disait Pierre 
Bonfons, dans les Fastes , antiquitez et choses plus 
remarquables de Paris (Paris, Nie. et Pierre Bon- 
fons, 1605, in-8, page 128), est réputée la mieux 
fournie de livres rares, qu’autre qui soit en ce 
royaume. » 

Il y a quelques renseignements sur l’ancienneté de 
la bibliothèque de Saint-Victor , dans le Traité des 
plus belles bibliothèques publiques et particulières , 
par le P. Louis Jacob (Paris, Rolet Le Duc, 1644, 
in-8) : « Je treuve , dit le savant bibliographe, que 
plusieurs autheurs affirment que cette bibliothèque 
doit la gloire de ses progrez au roy François I er , le 
protecteur des lettres ; neantinoins Claude Ilemeré , 
en son Acade'mie de Paris, chap. vi, nous asseure 
que Pierre de Cambe, évesque de Paris, allant au 
voyage de la Terre-Sainte, fit son testament l’an 1 208, 
par lequel il donna sa bibliothèque à cette ab- 
baye : « Legamus ecclesiæ S. Victoris infulam, dal- 
maticain et tunicam rubbeas, et Bibliothecain ma- 
gnam 1 . » 

« Monburnus, en son Stellarium Ecclesiæ S. Vic- 
toris, après avoir estalé plusieurs belles (sic) advan- 
tages de cet ordre de Chanoines réguliers et de cette 
maison de Sainct-Victor, venant à la Bibliothèque, 
il rapporte les vers d’un docte et pieux personnage 



1 . Bibliothtca magna signifie une grande Bible, et non pas une 
bibliothèque. Voy. plus haut la note latine qui termine l’extrait de 
l’Obituaire de Saint-Victor. 
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nomme Cornélius Godensis, qui abordent celuy qui 
la vient voir de cette sorte : 

Qui tibi Grammaticos, qui Rhetores, quique Poetas, 
Sive Machaonis visere quæris opem : 

Sive libet Sophiæ textus, seu gesta Priorum 
Et legere historias, hue sine fraude veni. 

Quioquid Academii quondam schola promût horti, 
Seneca quicquid agit, seu Plato doctus liabet, 
Quicqnid Eratosthenes, Apuleius et Ptoloniæus 
Dissent orthogono, tum digito, atque Polo, 

Quicquid Aristoteles frenandis tradit Argis, 

Seu sacra jura docent; hic reperiri licet. 

Quid multis teneor fixant tibi pectore serva, 

Quod non Victor habet, nec Regio ulla tenet, 

Cresi divitias Vincentem Victor abunde 
Hic aperit gazant plenus amore suant ; 

Hoc vel pro tantis contende rependere donis, 

Ut nihil abripias nilque perire sinas. s 

L’abbé Lebeuf, dans son Histoire de la ville et de 
tout le diocèse de Paris (Paris, Prault, 1 754, in-1 2, 
1 5 volumes) n’a pas oublie la bibliothèque de Saint- 
Victor t « La bibliothèque de cette abbaye, dit-il, 
à la page 552 du second volume, avoit commencé, 
comme les autres du douzième siècle, par quelques 
ouvrages des Pères, auxquels on avoit joint les écrits 
des premiers auteurs de la maison et quelques sco- 
lastiques. Jean de La Masse, qui en étoit abbé, 
l’augmenta d’un grand nombre d’autres livres vers 
l’an 1448. On touchoit alors de fort près au temps 
auquel l’art de l’impression fut inventé. Cette bi- 
bliothèque fut pourvue, par les soins de l’abbé Jean 
Nicolaï , d’un gros volume des Epîtres de saint Jé- 



Digitized by Google 




DE L’ABBAYE DE SAINT-VICTOR. 23 

rôme, imprimé l’an 1470, que lui donnèrent Pierre 
Schofer et Conrad Henlif, imprimeurs, moyennant 
douze écus d’or, et en considération du bon marché, 
on convint de célébrer leur anniversaire en cette 
église et celui de Jean Fust aussi imprimeur. j> 

L’acquisition de cet exemplaire des Epîtres de 
saint Jérôme est mentionnée en ces termes dans le 
Nécrologe de saint Victor, conservé aujourd'hui à 
la Bibliothèque impériale*. 

« III Kal. novembris. Anniversarium honorabi- 
lium virorum Pétri Scofer et Conrardi Henlif, ac 
Johannis Fust, civium de Moguntia, imprcssorum 
librorum , nec non uxoruin illorum, parentum , 
amicorum et benefactorum eorumdem. Qui Petrus 
et Conrardus dederunt nobis Epistolas beati Iliero- 
nimi, iinpressas inpergameno, excepta tainen summa 
duodecim scutorum auri, quam præfati impressores 
receperunt per manus domini Johannis, abbatis hu- 
jus ecclesiæ. » 

L’exemplaire des Epîtres de saint Jérôme est men- 
tionné comme un livre imprimé, dans ce passage du 
Nécrologe, et pourtant il avait été rangé comme un 
manuscrit, sur le pupitre BB, ou il figura jusqu’au 
milieu du dix-septième siècle. A cette époque seule- 
ment, il fut réuni aux imprimés ainsi qu’une an- 
cienne édition de Pline, qui s’était glissée aussi parmi 
les manuscrits, et qui appartenait au pupitre T. Ces 
deux ouvrages imprimés sur vélin, étant décrits 

1 . Fonds de Saint-Victor, n° 15, folio 855. Voy. ci-dessus, 
p. 18, l’extrait de l’Obituaire, relatif au ini'me fait, 
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dans le catalogue de Claude de Grandrue sans au- 
cune remarque qui les distingue des autres manu- 
scrits, on est fondé à croire qu’ils avaient été vendus 
comme de véritables manuscrits exécutés par des 
procédés nouveaux, et qu ils passaient encore pour 
tels en 1 51 4, malgré la mention expresse du Nécro- 
loge, qui donne à Pierre Schoiffer, à Conrad Henlif 
et à JeanFust la qualification A' imprimeurs de livres. 

Ce fut certainement sous le règne de François I" 
que la bibliothèque devint publique, et que les éco- 
liers, qui la fréquentaient à cette époque où Rabelais 
y venait souvent travailler, firent main basse sur 
une quantité de livres qu’ils emportaient ou qu’ils 
mutilaient en dépit de la vigilance du bibliothécaire. 
Nous avons dit que la disparition d’un certain 
nombre de manuscrits avait été signalée dans le ca- 
talogue de Claude de Grandrue à la suite de plu- 
sieurs inventaires de la bibliothèque. Le P. Jean de 
Thoulouze 1 n’a pas négligé de rappeler que cette bi- 
bliothèque avait éprouvé des pertes très-regrettables, 
par le fait de l’indélicatesse et de la méchanceté de 
certaines personnes qu’il ne nomme pas; mais il 
semble éviter d’entrer à ce sujet dans des explica- 
tions qui l’auraient forcé peut-être d’accuser nomi- 
nativement les auteurs des larcins , qu'il déplore en 
ces termes : 

« Curiosi quique imo et doctores indignabuntur, 
quod libros, tractatus,opuscula, et, uno verbo, quid- 

1. AntiquU. S. VictoriSf t. TT, p. 19-1. 
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quidin manuscriptis nostris reconditum est, et nedum 
evulgatum, hue non recensuerim : undc bibliotheca 
Yictorina possitin usus publicos aliquando prodire. 
Sed uno verbo velim omnibus satisfactum fore, si 
dixero, quod multis notum est, non infrequentes 
viros, ab uno sæculo et amplius, prætextu dediscendæ 
rei novæ, familiarem conversationem cum nostris 
junxisse, quorum benigno favore in ipsam bibliothe- 
cam frequentius admissi, libres integros, tractatus, 
opuscula, et caetera hujusmodi sibi grata visa exsci- 
derunt , transtulerunt et rapuerunt : quæ licet quan- 
tum in me fuit, dum in domo steti, et bibiiothecæ 
curain gessi, sive inferior, sivc superior, nec quic- 
quam curiosum a me postulatum excerpendum de- 
negavi, de hujusmodi nihilominus deprædatione 
nimis expertus, ne occasio detur hujusmodi rapaci- 
bus et prædonibus, ex indice rerum non evulgata- 
ruin , quidquam simile in posterum moliri : ideo de 
industria quæ aliquando publico commodo evulganda 
sunt reticeo. » 

Il est très-probable que les livres imprimés, qui 
étaient venus, depuis l’invention de l’imprimerie, se 
joindre aux manuscrits, n’avaient pas été plus res- 
pectés que ces derniers, par les spoliateurs de la bi- 
bliothèque de Saint-Victor 1 . Nous devons dire pour- 
tant que, d’après l’examen de l’ancien catalogue, 
enquête faite des manuscrits mutilés, on pourrait 
présumer que ces mutilations ont été exécutées dans 

4 . Une ancienne note qui précède le catalogue de Clqude de 
Grandruc nous apprend que les spoliations avaient eu lieu vi etfurto. 
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un but littéraire, c’cst-à-dire, pour imprimer des 
traités inédits qui se trouvaient faire partie des vo- 
lumes. Les savants des quinzième et seizième siècles 
ne ménageaient pas les manuscrits qu’ils voulaient 
livrer à l’impression , et ils s’en servaient comme 
d’une copie d’imprimerie qui s’éparpille entre les 
mains des compositeurs. C’est ainsi que tant de ma- 
nuscrits précieux furent anéantis , pour avoir été 
employés chez l’imprimeur à fournir le texte des 
éditions primitives. 

L’inventaire, qui constata l’absence d’une foule 
de livres, fut dressé en 1604 par les soins de Jean 
Picard , nommé garde de la bibliothèque dans les 
dernières années du seizième siècle. « C’étoit, dit 
Simon (Jourdan , un homme d’un profond silence 
et d’une méditation continuelle. » II mourut de la 
pierre, le 15 juin 1615; son épitaphe le repré- 
sente « illustre en doctrine et supérieur à tous en 
piété. » Il eut pour successeur, dans la charge de 
bibliothécaire , Jean de Thoulouze , qui était fort 
jeune, lorsque son érudition, ses connaissances spé- 
ciales et son dévouement aux intérêts de la commu- 
nauté le firent désigner pour remplir ces fonctions 
qu’il ne conserva pas jusqu’à sa mort , car il fut élu 
prieur-vicaire dans l’assemblée générale des reli- 
gieux de l’abbaye, le 10 avril 1636. Jean de Thou- 
louze, tout occupé qu’il était de recueillir les maté- 
riaux d’une histoire de la maison de Saint-Victor, 
se montra toutefois très-jaloux d’améliorer la situa- 
tion de la bibliothèque, qui ne contenait encore 
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rien de rare, rien d’ancien, en fait de livres impri- 
més’, mais dont les manuscrits formaient la richesse 
réelle, nonobstant la perte de quelques-uns de ces 
monuments vénérables de la science du moyen âge. 
Nous supposons que ce fut par ses ordres que le 
P. Jacques Bouet de La Noue fit la revue des livres, 
en 1634, et nota sur le catalogue ceux qui man- 
quaient à leur place sur les pupitres. 

Claude Malingre, dans son édition des Antiquités 
de la ville de Paris, de Du Breul, publiée en 1640, 
attribue à la noble et intelligente initiative du 
P. Jean de Thoulouze, la nombreuse suite de portraits 
qui furent peints alors pour l’ornement de la biblio- 
thèque; ces portraits étaient ceux « des hommes 
les plus rares et célèbres qui ont paru dedans et de- 
hors de ladite maison, soit en dignité ecclésiastique, 
soit en saincteté de vie ou doctrine et escrits signa- 
lez. » Peu d’années après, en 1651 , la bibliothèque, 
qui depuis le commencement du seizième siècle était 
placée dans une longue et vaste salle de plein pied 
avec le grand cloître, fut envahie subitement par les 
eaux, pendant une terrible inondation de la Bièvre, 
et il en résulta , pour les manuscrits , des dégâts 

1 . Voici les propres expressions (le Jean de Thoulouze, dans ses 
Ânttquitates regalus n b bâti te Sancti Fictoris : « Quæret quis cur de 
libris vulgari typograpliia perviis in altéra hactenus bibliotheca 
asservatis, et jam in altéra parte rénovât» bibliotliecæ reponendis, 
nihil scribo, et hæc est unica ratio, nimirum quod nibil rarum, 
niliil vêtus, nibil multum contineat, quod possit convenire et assi- 
milari illustrioribus bibliothecis, Kegiîte nempe, Thuanaé, Petaviæ ef 
aliorum celebriorum vivorum. » 




